
D
emain, le monde aura un besoin croissant 
de cØrØales et d�olØo-protØagineux pour 
s�alimenter et pour disposer d�Ønergies et 
de matiŁres premiŁres renouvelables. Les 

producteurs français de grandes cultures ont une 
double ambition : rØpondre à ce besoin et, simulta-
nØment, se montrer irrØprochables sur les plans de la 
qualitØ, de la sØcuritØ sanitaire et du respect de l�envi-
ronnement. Le progrŁs des connaissances et des tech-
niques permet tout à fait d�associer objectifs qualita-
tifs et recherche d�une production abondante.

Tout milite, sur ces bases, en faveur d�une politi-
que des grandes cultures dynamique, plutôt que res-
trictive, et rØaliste. Tant dans leurs rapports avec le 
reste du monde qu�aux plans de l�emploi, de l�Øqui-
libre des activitØs sur leurs territoires, de leur ap-
provisionnement ØnergØtique et de leur commerce 
extØrieur, l�Union europØenne et la France ont beau-
coup à y gagner.

C�est pourquoi les producteurs de grains  
français, rØunis au sein d�ORAMA, demandent 
prioritairement aux pouvoirs publics français et 
europØens :

> Un engagement clair en faveur de l�innovation
et de la performance
> Une rigueur et une luciditØ totales 
en matiŁre de concurrence internationale
> Une politique soutenue  d�accŁs 
aux dØbouchØs
> Une apprØhension complŁte de 
la problØmatique des alØas

DES NIVEAUX DE RÉCOLTE ÉLEVÉS  
EN FRANCE ET EN EUROPE, UNE NÉCESSITÉ

Pour s�alimenter et pour diversi�er ses sources d�Ønergie 
et de matiŁres premiŁres, le monde va devoir disposer de 
volumes de plus en plus ØlevØs de cØrØales et d�olØoprotØa- 
gineux. Une production de grains importante en Europe et 
en France demeurera donc indispensable. 

Pour mØmoire, l�Union europØenne à 27 rØalise 22 % de 
la production planØtaire de blØ et 27 % de celle de colza ; 
ses exportations de blØ reprØsentent annuellement 13 à 14 % 
des besoins exprimØs par les pays importateurs sur le marchØ 
mondial du blØ et de la farine. La France assure pratiquement 
à elle seule le quart de la production de grains de l�UE et la 
moitiØ des exportations communautaires de blØ et farine.

			   « La France fournit des 	
			   grains, farines et malts  
			   à 24 autres pays  
			   de l�Union europØenne 
			   et à 105 pays tiers »

Produire à haut niveau implique d�utiliser des engrais, des 
produits de protection des plantes et de pratiquer l�irrigation. 
Si l�Union europØenne devait renoncer à ces produits et à ces 
techniques, elle ne produirait au mieux que 150 millions de 
tonnes de cØrØales, par exemple, au lieu de 270 actuellement. 
Non seulement elle n�exporterait plus, mais encore elle de-
vrait importer abondamment. Les pays les moins avancØs, qui 
sont le plus souvent dØpourvus de potentiel agricole, auraient 
d�autant plus de dif�cultØs à se procurer les ressources qui 
leur sont nØcessaires.

Du dynamisme !  Du rØalisme !
Appel des producteurs français de céréales et d’oléoprotéagineux

ORAMA, union de syndicats professionnels agricoles, a  
vocation à reprØsenter les intØrŒts du secteur français des 
grandes cultures. Elle est issue du rapprochement des 3 prin-
cipales organisations du secteur : 
� l�AGPB (Association gØnØrale des producteurs de blØ 
et autres cØrØales), 
� l�AGPM (Association gØnØrale des producteurs de maïs)
� et la FOP (FØdØration française des producteurs 
d�olØagineux et de protØagineux).
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L�utilisation d�engrais et de produits phytosanitaires est 
nØcessaire aux cultures. Depuis le XIXŁme siŁcle, l�on sait 

que la maniŁre la plus ef�cace de maîtriser la nutrition des 
plantes est de leur apporter directement, au moyen d�engrais, 
les ØlØments minØraux (azote, phosphore, potasse, fer, magnØ-
sium�) qu�absorbent leurs racines.

Par ailleurs, comme tout Œtre vivant, les plantes sont sujet-
tes à des maladies, ainsi qu�en tØmoignent les crises histori-
ques dues au mildiou de la pomme de terre et au phylloxØra 
de la vigne. Aujourd�hui encore, le dØveloppement des cham-
pignons parasites des plantes doit Œtre combattu, non seule-
ment pour empŒcher qu�ils portent atteinte au volume et à la 
qualitØ des rØcoltes, mais Øgalement parce qu�ils peuvent Œtre 
à l�origine de mycotoxines dont certaines sont dangereuses 
pour l�homme.

L�emploi d�engrais et de pro-
duits phytosanitaires n�est pas en soi 
synonyme de pollution ou de toxicitØ. 
Seules sont dommageables les erreurs 
de manipulation et les utilisations exces-
sives par rapport aux besoins des plantes, 
qu�ils soient ØlevØs ou faibles. Le progrŁs 
des connaissances, des techniques, des 
matØriels et des produits sont dØtermi-
nants en la matiŁre.

DØjà, la France est parvenue à s�im-
poser les plus hauts standards de qualitØ sanitaire des grains 
grâce aux Øvolutions des mØthodes de culture, des produits 
de la protection des plantes et de leur utilisation. L�instaura-
tion de procØdures de contrôle et de traçabilitØ y a Øgalement 
contribuØ.

Une progression similaire est enclenchØe depuis longtemps 
dans le domaine de la protection de l�environnement. Elle 
s�est notamment concrØtisØe, à force d�innovation et de tech-
nologie, par une diminution de 17 % de la consommation 
d�engrais azotØs depuis 15 ans, tandis que simultanØment les 
rØcoltes augmentaient quasiment d�autant et que la qualitØ 
des grains s�amØliorait.

Le travail effectuØ par ARVALIS et le CETIOM, les insti-
tuts techniques que se sont donnØs les producteurs, a amenØ 
de nombreuses adaptations de comportement et modi�cations 
de dØmarches des agriculteurs. Les producteurs de grains sont 

de mieux en mieux formØs à l�identi�cation des risques en-
vironnementaux. De nouvelles pratiques sont mises en �u-
vre (celle des cultures « piŁges à nitrates », par exemple, ou 
encore l�implantation de bandes enherbØes le long des cours 
d�eau). Internet aidant, les outils et dispositifs de diagnostic 
et d�aide à la dØcision � jusqu�au pilotage des cultures par 
satellite � se rØpandent de plus en plus. Leur emploi 
garantit encore mieux la pertinence des interventions des agri-
culteurs, en mŒme temps qu�il entraîne une moindre utilisa-
tion des produits nØcessaires aux plantes par tonne rØcoltØe.

Cette Øvolution devrait s�accØlØrer grâce au Plan VØgØtal 
pour l�Environnement qu�a lancØ le Gouvernement �n 2006 
et grâce à l�apparition de produits de la protection des plantes 
de plus en plus ciblØs sur l�effet recherchØ.

« Jusqu�au pilotage des 
cultures par satellite, de 
plus en plus d�outils d�aide 
à la dØcision pour respecter 
l�environnement ».
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Changement d�Øpoque. Depuis 1990, la production  croît plus vite 
que les livraisons d�azote.  Une preuve que l�augmentation de la  

production ne se fait pas fatalement au dØtriment de l�environnement.

RESPECT DE L’ENVIRONNEMENT, SÉCURITÉ DES ALIMENTS 
ET ABONDANCE DE RÉCOLTES : DES OBJECTIFS COMPATIBLES
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De la compØtitivitØ et de la rentabilitØ des exploitations 
de grandes cultures françaises dØpendra leur capacitØ à 

relever le triple dØ� qui est le leur : satisfaire les diffØrents ty-
pes de besoins en cØrØales et en olØoprotØagineux, participer 
à une croissance Øconomique durable et assurer leur propre 
durabilitØ. Plus elles seront compØtitives, mieux elles seront 
en mesure de rØpondre aux besoins et plus l�Union europØen-
ne et la France en retireront de bØnØ�ces. Plus elles seront 
rentables et mieux elles pourront investir, y compris dans les 
Øquipements, les connaissances et les pratiques qui sont nØ-
cessaires à un respect encore accru de l�environnement.

Bien sßr, rØussir sur ces exploitations dØpend comme 
ailleurs de l�aptitude du chef d�entreprise à gØrer, à innover, 
à anticiper. Bien sßr, cette rØussite exige Øgalement de rØali-
ser des efforts en relation avec les partenaires de �liŁres pour 
s�adapter aux attentes des clients (travail sur la qualitØ), pour 
en conquØrir de nouveaux (actions de promotion) et pour 
Ølargir la gamme de leurs dØbouchØs (biocarburants, chimie 
verte).

Pour une pleine ef�cacitØ, ces aptitudes et ces efforts doi-
vent cependant Œtre accompagnØs de politiques appropriØes. 
C�est pourquoi les producteurs de grains français, rØunis au 
sein d�ORAMA, demandent prioritairement aux Pouvoirs pu-
blics français et europØens :

1 UN ENGAGEMENT CLAIR EN FAVEUR DE L’INNOVATION  
ET DE LA PERFORMANCE

Les agriculteurs ont besoin d�un secteur semencier fort, 
qui puisse faire appel en particulier aux biotechnologies. 
C�est nØcessaire en particulier pour lutter contre les para-
sites et s�adapter aux conditions climatiques. En matiŁre 
d�OGM, les pouvoirs publics viennent de mettre en place des 
mesures, par voie rØglementaire et en s�appuyant sur la 
profession agricole, qui apportent toutes les garanties com-
plØmentaires attendues. Ils doivent tout autant s�attacher à 
faire respecter le droit à expØrimenter et à cultiver des variØ-
tØs gØnØtiquement modi�Øes.

« Les producteurs français 
doivent continuer à 
disposer des meilleurs 
moyens de production »

Dans le mŒme esprit, il est nØcessaire :
� que les nouveaux produits de protection des plantes soient 

autorisØs aussi rapidement en France que dans des pays voi-
sins, sans que puissent intervenir par ailleurs des restrictions 
et des remises en cause non fondØes scienti�quement ;

� que soit arrŒtØ un programme de crØation de rØserves 

d�eau, comme l�ont fait par exemple les autoritØs espagnoles. 
Il s�agit de tirer parti de la ressource abondante � mais mal 
exploitØe - que peuvent constituer France les eaux pluviales 
pour l�irrigation et pour d�autres usages ;

� de faire monter rapidement en puissance le Plan VØgØtal 
pour l�Environnement, a�n que le plus grand nombre d�exploi-
tants accŁde le plus tôt possible aux Øquipements et matØriels 	
les plus performants en ce domaine considØrØ comme priori-
taire par la sociØtØ.

« Les soutiens 
directs aux 
exploitants,  
un instrument 
indispensable  
dans un contexte  
de concurrence 
faussØe »

2UNE RIGUEUR ET UNE LUCIDITÉ TOTALES  
EN MATIÈRE DE CONCURRENCE INTERNATIONALE

Pour les producteurs de cØrØales et d�olØoprotØagineux, il 
est crucial, en matiŁre de concurrence internationale :

� de contrebalancer l�impact qu�ont sur les Øchanges inter-
nationaux de grains la faiblesse du dollar, le dumping social 
de certains pays tiers et les soutiens directs dont bØnØ�cient 
les agriculteurs amØricains pour vendre au-dessous de leurs 
coßts de production. C�est pourquoi il convient d�Œtre extrŒ-
mement prudent quant à la mise en cause des droits de doua-
ne aux frontiŁres de l�Union europØenne, des subventions à 
l�exportation (« restitutions ») et, Øgalement, des soutiens ver-
sØs directement aux exploitants (aides).

Il faut bien voir notamment que les soutiens directs allouØs 
aux producteurs de grains europØens ne sont que le pendant 
des aides attribuØes aux « farmers » amØricains. Vouloir les 
amputer exposerait les producteurs europØens à des situations 
insupportables. Pour mØmoire, malgrØ les soutiens directs, le 
revenu moyen d�un producteur français spØcialisØ en cØrØa-
les et olØoprotØagineux s�est ØlevØ à 15 000 euro net en 2006, 
sur la base des Comptes de l�Agriculture Øtablis par l�INSEE. 
Ce revenu correspond à une super�cie de 110 hectares, taille 
moyenne dans ce secteur.

� de faire en sorte que les produits importØs en Europe 
soient cultivØs selon les mŒmes normes environnementales, 
sanitaires et sociales que les produits communautaires.

Au-delà de ces ØlØments, le haut degrØ de concurrence rØ-
gnant sur les marchØs des grains doit Øgalement inspirer les 
politiques plus gØnØrales concernant les exploitations des gran-
des cultures (politiques �scale, sociale, environnementale...).
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POUR UNE POLITIQUE AGRICOLE  
DYNAMIQUE ET RÉALISTE
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